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    LOUIS ARAGON


    ÉCRIVAIN ET POÈTE FRANÇAIS


    
      	Né en 1897 à Paris


      	Décédé en 1982 à Paris


      	
        Quelques-unes de ses œuvres:

        
          	Le Roman inachevé (1956), recueil de poésie


          	Elsa (1959), recueil de poésie


          	La Mise à mort (1965), roman

        

      

    


    Louis Aragon est un romancier et poète majeur de l’histoire littéraire du XXe siècle. Il est notamment connu pour son engagement politique en tant que résistant pendant la Seconde Guerre mondiale, puis en tant que membre du Parti communiste et journaliste à L’Humanité. Son œuvre poétique mêle des influences du mouvement surréaliste avec des inspirations plus classiques, et d’autres encore empruntées à Apollinaire.


    Son œuvre de romancier se rapproche du surréalisme, même s’il se revendique souvent du réalisme. L’engagement politique de l’écrivain transparait dans beaucoup de ses œuvres. Après la Seconde Guerre mondiale, Louis Aragon consacre une part de plus en plus grande de ses écrits à celle qui fût à la fois sa muse, son inspiration et le grand amour de sa vie: Elsa Triolet.

  


  
    LE FOU D’ELSA


    L’AMOUR MYSTIQUE PENDANT LA PRISE DE GRENADE AU XVe SIÈCLE


    
      	Genre: poésie, roman


      	Édition de référence: Le Fou d’Elsa, Paris, Gallimard, 2015,550 p.


      	1re édition: 1963


      	Thématiques: guerre, amour, Andalousie, histoire, Orient

    


    Le Fou d’Elsa est autant un roman qu’un grand poème de 500 pages. Le livre relate l’histoire de l’Andalousie du siècle et plus particulièrement de la ville de Grenade, avant que les Espagnols ne la reprennent aux mains des Maures (population originaire de la Mauritanie ancienne, qui équivaut au Maghreb actuel). Il évoque aussi l’amour fou d’un poète pour une femme vivant dans le futur et qu’il voit en vision, Elsa. Ce livre est à la fois une grande déclaration d’amour à Elsa Triolet (épouse de Louis Aragon et femmes de lettres, 1896-1970) et une prise de position politique forte. À travers cette œuvre, Aragon nous fait part de sa position par rapport à la guerre d’Algérie, au lendemain de la guerre et de l’indépendance du pays, dans un contexte mondial de décolonisation. Pour ce livre, Aragon a effectué un véritable travail de chercheur, en s’intéressant à l’histoire de l’Andalousie musulmane et en étudiant les genres poétiques orientaux. Le Fou d’Elsa est souvent considéré comme l’œuvre poétique la plus monumentale de Louis Aragon; un livre dont la beauté et la complexité furent rarement égalées.

  


  
    RÉSUMÉ


    Le Fou d’Elsa est une œuvre poétique avec une forte dimension narrative. Au moins trois histoires y sont imbriquées:


    
      	La rêverie de l’auteur à propos de l’Andalousie du siècle et son rapport à l’histoire.


      	L’histoire «politique»: le roi Boadbil, les luttes pour le pouvoir à Grenade, la guerre et la chute de Grenade;


      	L’histoire d’amour: Les mésaventures de Keïs Ibn Amir, aussi appelé Medjnoun (le fou).

    


    La première dimension narrative est écrite du point de vue de l’auteur et se déroule au moment de l’écriture du livre. On la retrouve au début du texte et elle revient ensuite par intermittence. Les deux autres se déroulent en Andalousie, dans la ville de Grenade à la fin du siècle, alors occupée par les Maures depuis plusieurs siècles. Au moment du récit, les Castillans mènent une guerre contre les Maures pour leur reprendre l’Andalousie.


    UNE RÊVERIE ANDALOUSE


    Au début du Fou d’Elsa, l’auteur s’exprime sur ce qui l’a amené à écrire sur Grenade avant l’invasion des Rois Catholiques. Il s’agit de tout un ensemble de raisons, «une convergence» plutôt qu’une «coïncidence» (p.16), comme le dit l’auteur. L’Andalousie a habité l’imaginaire de Louis Aragon depuis l’enfance. Il retrouve cette rêverie beaucoup plus tard, à travers une chanson intitulée «La veille où Grenade fût prise»: une faute de français, une faute de syntaxe qui exprime pour lui une grande amertume (pour être correcte, la phrase devrait être «la veille du jour où Grenade fut prise). Il retrouve aussi cet imaginaire à travers Elsa Triolet et un poème russe qu’elle lui fait lire et dont un des vers évoque l’Andalousie: «Grenade mes amours Grenade ma Grenade». C’est donc avec l’auteur que s’ouvre le livre, et Aragon continuera d’intervenir à plusieurs reprises au cours du livre. D’abord comme commentateur, puis, de plus en plus, comme personnage. Il commence par se confondre par endroits avec le Medjnoun, un de ses personnages principaux, puis finit par dialoguer directement avec lui à la fin du livre.


    LA CHUTE DE GRENADE


    Les luttes pour le pouvoir à Grenade


    La majeure partie de l’histoire se situe avant la chute de Grenade, «la veille où Grenade fût prise». L’auteur nous plonge avec talent dans l’angoisse de la catastrophe à venir. Grenade est alors déchirée par des luttes intestines pour le pouvoir. Le roi en place est l’Emir Aboû'l Hassan. Avec la reine Aïcha, ils ont deux fils: Boadbil et Youssef. Un «wazir», propriétaire terrien et magistrat très influent à Grenade du nom d’Aboûl Kassim conspire pour étendre son pouvoir et profiter du chaos créé par la succession de l’Émir et la guerre avec les Castillans. Prêt à tout, il convainc d’abord l’Émir de refuser la succession à Boadbil et Youssef, pour nuire à leur mère Aïcha. L’Émir, persuadé par son conseiller que ses deux fils, Boadbil et Youssef, conspirent pour lui ravir le pouvoir, tente de les faire tuer; mais ces derniers parviennent à s’enfuir. À l’occasion d’une défaite, l’Émir perd en popularité auprès des nobles et du peuple. Le wazir Aboû'l Kassim se retourne alors contre lui et utilise son influence pour faire accéder Boadbil au pouvoir. Plus tard, Aboû'l Kassim trahit à nouveau Boadbil, l’héritier légitime du trône de Grenade et se rallie à Zagal, l’oncle de Boadbil. Zagal et Boadbil entrent alors en guerre. Après une victoire, Zagal emprisonne Aïcha la mère de Boadbil et fait tuer Youssef. Finalement, Boadbil triomphe et exile Zagal. Telle est la situation lorsque le siège de Grenade par les armées castillanes du roi Ferdinand commence.


    La guerre contre le roi Ferdinand et le siège de Grenade


    Les armées de Ferdinand, le roi de Castille, progressent en Andalousie. Elles remportent plusieurs batailles et prennent des villes aux mains des Maures, notamment grâce à l’usage d’une nouvelle arme: les canons. Les armées maures de Boadbil effectuent des raids réguliers contre les armées castillanes. Finalement, les armées de Ferdinand assiègent Grenade. La ville est encerclée et les provinces alentour sont envahies par les Castillans. Si bien que la ville de Grenade n’est plus approvisionnée et que la famine s’installe. Pendant ce siège, le doute s’empare de Boadbil: tous ces maux qui s’abattent sur Grenade et le peuple maure d’Andalousie sont-ils la volonté de Dieu? Un soir de ramadan, un incendie se déclare dans le campement des armées du roi Ferdinand qui assiègent Grenade. Les armées maures en profitent pour donner l’assaut, mais essuient une nouvelle défaite. Néanmoins, les Castillans sont contraints de construire des campements moins sensibles aux incendies, ce qui laisse une courte trêve aux habitants de Grenade.


    La reddition


    Avec l’afflux des paysans des régions alentour dans la ville de Grenade, les tensions communautaires montent. Le siège devient si dur à tenir qu’une reddition est finalement négociée entre Boadbil et le roi Ferdinand, sous la pression des notables de la ville et par l’intermédiaire de l’ambitieux wazir Aboû'l Kassim. Toutefois, une trêve de 90 jours est accordée avant d’ouvrir la ville aux Castillans et Boadbil espère avoir le temps d’appeler des renforts berbères, venus de l’autre côté de la Méditerranée. Cependant, les tensions communautaires s’intensifient et un soir d’hiver, la population de Grenade s’en prend aux Juifs dans un déchainement de violence extrême. Finalement, Grenade est envahie par les Castillans et l’Émir Boadbil s’enfuit au Maroc.


    LES MÉSAVENTURES DU MEDJNOUN


    Dans la capitale andalouse assiégée vit un poète. Son nom est Keïs Ibn Amir., mais tout le monde l’appelle «le Medjnoun», ce qui signifie «le fou». Le Medjnoun passe son temps à déclamer des poèmes variés. Tous, cependant, ont un point commun: ce sont des poèmes d’amour à Elsa, une femme qui n’existe pas encore, une femme à venir, qui vivra quatre cents ans plus tard, en pays «ifrandj», étranger. Medjnoun est accompagné de son disciple, Zaïd, qui transcrit et commente les poèmes que Medjnoun compose et déclame. À travers le Medjnoun, l’auteur Louis Aragon produit les plus beaux poèmes d’amour à Elsa. C’est encore à travers ce personnage qu’Aragon écrit que «l’avenir de l’homme est la femme» (p.196)


    Alors que la guerre contre les Castillans fait rage et que Grenade est assiégée, le Medjnoun est arrêté, battu, fouetté et amené devant un juge. Il est accusé d’hérésie et de blasphème. Son crime: prier vers le Nord-Est et non en direction de la Mecque. Le Medjnoun explique à son procès qu’il prie Elsa; à ses yeux, tout n’est désormais plus que prière pour Elsa et il a choisi de louer la beauté créée par Dieu plutôt que Dieu lui-même. Lorsqu’il est interrogé par le juge, qui veut faire comparaitre ladite Elsa, le Medjnoun explique que la jeune femme n’existe pas encore. Le juge conclut à un blasphème de la pire espèce, mais plutôt que de faire torturer et exécuter le Medjnoun, il l’enferme dans les cachots sous le palais de l’Alhambra.


    Les soldats viennent voir le Medjnoun pour écouter ses chants et ses poèmes après les batailles. Finalement, le général de Boadbil convoque Medjnoun et, ému par ses poèmes, le fait libérer. Medjnoun continue d’errer dans Grenade, voyant la ruine à venir. Après la chute de Grenade, Zaïd, le disciple de Medjnoun l’emmène se réfugier dans une grotte, où le Medjnoun va continuer à chanter son amour pour Elsa et définitivement sombrer dans la folie.

  


  
    ÉTUDE DES PERSONNAGES


    LE MEDJNOUN


    Le Medjnoun, aussi appelé Keïs Ibn Amir, est le personnage-titre du livre: Medjnoun veut dire fou, et c’est le Medjnoun d’Elsa, le fou d’Elsa. Beaucoup des poèmes du livre lui sont attribués. C’est un vieil homme habité par des visions mystiques: il a aperçu l’avenir au cours d’une de ces visions et dans cet avenir, il a vu une femme, Elsa, dont il est tombé éperdument amoureux. Il dédie alors sa vie à proclamer son amour pour cette femme qui n’existe pas encore. Il est souvent raillé par les habitants de Grenade, qui le prennent pour un dément. Sa dévotion pour Elsa finira se retourner contre lui, puisqu’il est finalement accusé de blasphème avant d’être frappé, fouetté et emprisonné. Comme nous l’avons expliqué précédemment, un processus d’identification complexe s’instaure entre l’auteur et le personnage-titre. Au fil du livre, Aragon et Medjnoun vont parfois se confondre, comme dans le poème «Ici sais-je si c’est l’auteur ou le Medjnoun qui parle» (p.333). Pire encore, le personnage va entrer en concurrence avec l’auteur pour l’amour d’Elsa, si bien qu’Aragon – l’auteur – devient lui-même un personnage du livre.


    ZAÏD


    Zaïd est le disciple du Medjnoun. On sait peu de choses de ce personnage, si ce n’est qu’il est jeune et qu’il accompagne le Medjnoun. Zaïd apparait dans l’histoire d’abord comme un commentateur. À la suite des poèmes du Medjnoun, Zaïd appose ses commentaires, la façon dont le Medjnoun a composé le poème, la façon dont il l’a compris. Ces commentaires permettent d’en savoir plus sur le Medjnoun et sur sa relation avec Zaïd. Au cours de la narration, Zaïd va prendre plus d’importance: c’est lui qui permet au Medjnoun de s’échapper de Grenade au moment où la ville tombe aux mains des Castillans. Après la chute de Grenade et la fuite, Zaïd devient le principal narrateur de l’histoire: à travers ses journaux, on prend connaissance de leur exil dans une grotte et la façon dont le Medjnoun est de plus en plus rongé par la folie.


    ELSA


    Personnage omniprésent dans le livre, Elsa est pourtant absente de l’histoire. Dans le livre, Elsa est la femme que le Medjnoun aperçoit dans ses visions futuristes. Dans la réalité, il s’agit d’Elsa Triolet, le grand amour de Louis Aragon. Dans le temps du récit, elle n’existe pas encore. Et pourtant, c’est pour elle que sont composés tous les poèmes du Medjnoun. Comme elle n’apparait jamais dans la narration, le lecteur ne peut se faire une image d’elle qu’à travers les poèmes du Medjnoun. En fait, Elsa est absente. Ce qui est présent dans Le Fou d’Elsa, c’est l’image d’Elsa


    BOADBIL


    

    LE WÂZIR ABOÛ'L KASSIM


    

    ABOÙ'L HASSAN


    

    ZAGAL
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